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(NOUVEAUX TEMOIGNAGES 
ARCHEOLOGIQUES) 

ALEKSANDRA WASOWICZ • 

11 semble superflu de vouloir prouver a quiconque s'interesse au probleme qui nous pre
occupe, que les recherches sur la colonisation grecque ont - de nos jours - connu une renais
sance et subi une relance marquee. 1 « Les erudits franchissent les enceintes des villes » et 
desormais la question du peuplement (pris dans le sens le plus ample du mot) , les rapports 
entre « ville » et « campagne », la chora et les komai, retiennent l'attention particuliere des 
arcMologues. L'article de E. Sereni « Ville et campagne 1>, publie a quatre reprises dans diffe
rents milieux scientifiques 2, Ies rapports et discussions sur la (( Citta e il suo Territorio • 
tenus lors du congres de Tarente 3 et enfin de nombreuses etudes consacrees a ce sujet et 
parues dans Ies revues scientifiques temoignent du vif interet que manifestent les archeolo
gues a l'egard de ce domaine. Ce nouveau aspect de recherches est occasionne - entre autres 
- par l'actualite et l'importance de ces problemes par rapport aux etudes portant sur d'autres 
epoques historiques, sur celle du Moyen Age par exemple. Par ailleurs, on ne saurait nier -

a ce propos - le role de recentes decouvertes arcMologiques relatives a l'Antiquite, pour 
ne citer que celles effectuees a Chersonesos, a Berezan, a Metaponte, qui stimulerent Ies histo
riens a reexaminer le probleme (( Ville - Campagne I) ; leUrS etudeS Ofit - a leur tour - inflU
ence les archeologues dans leurs travaux et leur ont fait voir de nouvelles perspectives. ]'estime 
fort juste cette orientation de recherches sur le peuplement, surtout en ce qui concerne l'epoque 
de la colonisation grecque ou l'on releve le phenomene caracteristique de la culture grecque, 
notamment celui de la colonie, de la polis, phenomene qui embrasse a la fois la ville et la 
campagne. 

Ce nouveau point de vue - pour ce qui est de la periode de la colonisation grecque -
n'est nullement traditionnel. On manque d'etudes detaillees a ce sujet, on Msite devant le 
choix des methodes de travail, Ies fins auxquelles elles visent n'etant pas toujours precises 
et determinees. Par ailleurs, nous savons fort peu sur le caractere de la campagne grecque 

1 Le present article a ete ecrit en marge d'une etude 
plus vaste sur la topographie des villes grecques antiques 
du littoral de la mer Noire, dans Ie cadre des travaux de 
!'Institut d'Histoire de la Culture Materielle de l' Aca
demie Poionaise des Sciences, sous Ia direction du profes
seur K. Majewski. 

i E. Sereni, Cittâ e campagna nelt' Italia preromana, 
dans Critica marxista IV, 1 966, 3, pp. 73 - 1 00 ; Idem, 
Viltes et campagnes dans l' ltalie preromaine, dans • Anna
les. Economies, Societes, Civilisations & XXII, 1967, 1 ,  
pp. 23 - 49 ; Idem, Vilte et campagne dans l '  ltalie prero-

DACIA. N.s„ Tome XIII. 1969. PD· 73-100. Bucarest 

maine, dans VDI , 1967, 2, pp. 77 - 97 (en russe) ; Idem, 
Cittâ e campagna nelt' Italia preromana, dans Convegno 
di Studi La cittâ etrusca e italica preromana, Bologna, 
3 1 .V - 3.VI, Ferrara 4 - 5  VI. 1955 (sous presse) . 

3 Settimo Convegno di Studi sulla Magna Grecia, 
Taranto 8 - 14,  X, 1 967, avec Ies rapports de : E. Lepore, 
Per una fenomenologia storica del rapporto citta - terri
torio nella Magna Grecia ; G. Vallet, Cite et territoire dans 
les cit4s grecques d'Occident ; Em. Condurachi, Problemi 
delta 7t6Âti; e delta l(c!ipix nella citta greche del Ponto Sinistro, 
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3 CAMPAGNE ET VILLES DU LITTORAL DU PONI'-EUXIN 75 

et sur l'agriculture antique, et Ies references litteraires, fort succinctes et souvent fragmen
taires, ne facilitent guere l'interpretation des donnees archeologiques. A l'etape ou nous 
sommes, on ne fait qu'assembler Ies temoignages et etablir Ies faits ; or, ce qu'il nous faut, 
en premier lieu, c'est poser Ies jalons de nouvelles orientations de recherches '· 

11 y a tout lieu de croire que Ies etudes ayant trait au probleme « ville - campagne » 
de la periode medievale seraient susceptibles de nous servir, Ies methodes des fouilles archeo
logiques des agglomerations rurales ayant ete adoptees avec succes et mises au point. Dans 
ce domaine, a part Ies ouvrages monographiques relatifs a de particulieres unites d'habitat, 
on entreprend des tentatives de definitions de certains phenomenes et de certaines notions ; 
en d'autres mots, on vise a preciser ce qu'etait au Moyen Age la « ville » et la « campagne », 
et quels sont Ies criteres qui nous permettraient de differencier et distinguer ces deux elements 
d'habitat. Or, Ies methodes des recherches portant sur la disposition des aires urbaines et 
rurales (methode dite metrologique-geometrique) et sur leur interdependance, sont deja partiel
lement elaborees et adoptees. Les etudes sur Ies unites de longueur et de superficie emplo
yees au Moyen Age se trouvent considerablement avancees. Au fait, on vient de constater 
que plus d'une fois dans le plan d'un site moderne, des traces d'un plan medieval se lais
sent depister, ce qui temoigne d'une remarquable perseverance d'anciennes structures 
d'habitat 6• 

Je ne pretends evidemment pas caracteriser Ies rapports entre « campagne » et « ville 1> 
sur Ies câtes de la mer Noire, toute tentative de trancher la question a ce sujet aurait ete, 
au point ou nous sommes, fort prematuree. La presente etude, aux objectifs bien plus modestes, 
se propose d'aborder Ies questions suivantes : 1° j 'aimerais signaler quelques recentes sources 
archeologiques que j e  juge importantes, et presenter la methode a laquelle on a eu recours 
pour Ies analyser, discuter, interpreter. J'ai choisi, a titre d'exemple, Ies environs d'Olbia, 
de la Crimee Occidentale et du Bosphore. 2° Je tiens a esquisser un bref apen;:u sur l'etat 
actuel des recherches relatives au probleme « campagne - ville » sur Ies terrains en question, 
cette mise au point, fort succincte d'ailleurs, visant a remedier a la carence d'un apen;:u 
general a cet egard dans la litterature scientifique. 3° Je voudrais egalement evoquer et mettre 
en relief Ies avantages dont nous sommes en mesure de beneficier grâce aux nouvelles donnees 
atcheologiques qui nous font entrevoir des perspectives seduisantes pour l'interpretation des 
questions telles que : la theorie de la colonisation (la theorie du syncecisme l'emportant a 
l'heure actuelle sur celle des emporia), le râle du peuplement rural et de la formation de la 
chora (zone environnante des colonies) , l'origine des villes fondees par Ies colons, strictement 
dit la genese du systeme regulier selon lequel celles-ci avaient ete construites. 4° Je desire 

4 Ce nou vei aspect du probleme « viile ct campagnc » 
dans Ia periotlc de la colonisation grecque a ete souligne 
dans Ie rapport de G. Vallct, avec un relief accuse, lors du 
Congres a Tarcnte. 

6 J'entends ici Ies recherchcs sur le probleme (< ville
campagnc » poursuivics dans Ies milieux scientifiques polo
nais. La litterature a cc sujet etant immense, je ne men
tionnerai quc quclques publications, a titre d'exemple. 
Du point de vuc des historiens : Villes et campagnes. Civi
lisation urbaine el civilisation rurale en France. Recueil 
publie sous Ia tlirection de G. Friedmann, Paris, 1953 ; 
Les origines des villes polonaises. Recueil de travaux pu
blies par P. Francastel, Paris - La Haye 1960 ; A. Gieysz
tor, Villes el campagnes slaves du X• au XIII• siecle, 
dans Deuxieme Conference Internationale d'Histoire eco
nornique, Aix-en-Provence, 1962, Paris 1965, I I ,  pp. 87 -
1 05 ; W. Hensel, L. Leciejewicz, Villse et campagnes, dans 

« Annales. Economics, Societcs, Civilisations » XVI I ,  
1962, 2, pp. 209 - 222 ; W .  Hensel, L'archeologie e t  la 
culture materie/le des campagnes. Quelques remarques sur 
Ies mithodes de recherches, dans Deuxieme Conference . . . , 
I I ,  pp. 107 - 123.  Du point de vue des urbanistes : T. 
Zagrodzki, Le plan rigulier de la viile medievale et la limi
tation metrologique, Wroclaw, 1 962 (en polonais) ; nombreux 
articles au sujet de la rnethode rnetrologique-georne
triquc, entrc autres ceux de J .  Pudelko, dans « Kwar
talnik Architektury i Urbanistyki », Warszawa (en polo
nais) . Du point de vue des geographes : M. Kielczewska
Zaleska, L'ancien morcellement des ckamps avani la separa
tion au XIxe siecle dans la Pomeranie de Gdansk, dans 
Actes du Colloque international organise par la Faculte 
des Lettres de I'Universite de Nancy, Nancy 2 - 7  
septernbre 1 957, « Annales d e  l'Est » ,  Memoire n° 2 1 ,  
Nancy 1959, pp. 343- 352. 
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5 CAMPACNE ET VILLES DU LI'l''l'ORAL nu PON!r-EUXIN ... „ · '  

attirer l'attention du lecteur sur l'importance et l'utilite des etudes comparatives dans le cas 
examine (par exemple le plan d'une ville avait-il ete, oui ou non, lie aux lotissements 
agraires ? ) . 

Dans l'histoire de la colonisation grecque des câtes septentrionales de la mer Noire, 
la plus ancienne etape de la formation des rapports « campagne - viile » se laisse le mieux 
retracer dans Ies regions du liman du Dniepr et du Boug (aux environs d'Olbia) . A partir 
de l'annee 1947, des fouilles et prospections archeologiques ont ete pratiquees sous le patro
nage de I' Institut d' Archeologie de I' Academie des Sciences de Kiev (L. Slavin, F. !:;titel'man) . 
Apres l'annee 1960 Ies membres du meme Institut, secondes par le Musee de l 'Ermitage 
(Leningrad) ont entrepris des fouilles systematiques dans l'île de Berezan (V. Lapin, K .  Gor
bunova) (fig. 1 ) .  

Vers la  fin de l'epoque de bronze, sur le  territoire en question, !'habitat indigene subit 
un developpement marque ; mais pour ce qui est du peuplement de ces aires dans la periode 
anterieure a la colonisation grecque (VII ie -Vlr siecles) , on ne saurait trancher la question 
d'une maniere definitive. A en juger par Ies temoignages dont nous disposons pour cette periode, 
l'habitat indigene dans la region du liman aurait connu un declin - sinon une eclipse - par 
rapport a la periode precedente 6 •  

Par contre, vers la fin du VIie siecle et au debut du v r  siecle, Ies sources archeolo
giques accusent une expansion manifeste du peuplement que connurent Ies terrains du liman 
du Boug 7 (fig. 2) . La densite du peuplement que l'on observe sur ces terrains, a cette epoque, 
contraste sensiblement avec Ies regions fort peu peuplees de l'arriere-pays ; ce n'est qu'a la 
rive droite du Dniepr moyen que se concentre l'habitat dans cette periode, comme c'etait 
le cas dans la periode precedente. C'est d'ici, a partir de la fin du v1r siecle, que <latent de 
nombreuses importations grecques, tandis que sur les territoires situes entre le Dniepr et la 
mer, ces trouvailles font completement defaut (fig. 3) . La seconde region ou se trouvent 
concentrees Ies importations grecques, ce sont les environs du liman, donc a l'emplacement 
des agglomerations mentionnees qui remontent a la fin du VIl0 et au Vie siecles 8• 

La litterature dont nous disposons a ce slijet 9 nous permet de preciser quelques carac
teristiques du peuplement, typiques pour le liman du Boug. Ces etablissements qui tous remon
tent a la fin du VIl0 siecle et au vr siecle sont assez denses, surtout sur Ies cotes du liman 
(jusqu'a present on y a mis au jour a peu pres 20 sites datant de cette epoque) . 10 Tous 
ces etablissements accusent un caractere relativement uniforme ; de petites dimensions, 
ouverts (sans enceintes) , ils consistent en cabanes en terre ou bien en constructions en pierre 
elevees a meme le sol. L'emploi des systemes rudimentaires pour l'ecoulement des eaux, des 
portes, des niches et l'escalier temoigne du niveau eleve de l'architecture de l'epoque. Ces 
habitations indiquent un caractere specifiquement rural, l'agriculture (silos servant de depâts 
de ble, outils agricoles, restes de grain), la peche et l'elevage du betail etant les principales 
occupations de leurs habitants. La poterie faite au tour prevaut sur celle fa9onnee a la main ; 
nous y retrouvons egalement un grand nombre de ceramique grecque importee (ceramique 

• I. Jacenko, La Scythie aux VII• - V• siecles av . 
n . e„  Moscou, 1959, pp. 2 1  et suiv. (en russe) ; Kapo§ina, 
1956, p.  2 1 3. 

7 I .  Jacenko, op. cit., pp. 25 et suiv. ; Domanskij, 
196 1 ,  p.  29 ; F. Stitel'man, 1956. 

a W. Petrenko, La rive droite du Dniepr moyen aux 
V• - 111• siecles av.n.e . ,  Moscou , 1967 (en russe) ; 
N. Onajko, Les importations antiques des regions du Dniepr 
et du Boug aux VII•- V• siecles av. n. e . ,  Moscou , 1966 
(en russe), avec bibliographie. 

8 I. Fabricius, Carte archeologique du littoral nord de la 
mer Noire de l' Ukraine, Kiev 1 95 1  (en russe) ; Slavin, 
1 95 1 ,  pp. 62 - 65 ; Slavin, 1955 ; F. Stitel'man, 1 954 ; 
F. Stitel'man, 1 956 ; Kapo§ina, 1956 ; Domanskij. 1 96 1 ; 
Lapin, 1966. 

10 V. Zuc, Sur la question de l' origine de l' Etat d'Olbia, 
dans • Archeolohija *• Kiev, 1965, XIX, pp. 36 - 46 (en 
ukrainien) . 
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7 CAMPAGNE ET VlLLES DU LITTORAL DU PONII'-EUXIN 79 

peinte et amphores) . Assez frequentes sont Ies petites <( monnaies » de bronze datant du Vie 
siecle qui affectent la forme de la pointe d'une fleche ou celle d'un petit poisson (Ies dau
phins) . Bref, l'ensemble de la civilisation materielle porte l'empreinte profonde de la culture 
grecque. 

Rappelons encore - car je ne reviendrai plus la-dessus - qu'un nouveau developpe
ment tres anime de !'habitat rural a ete constate sur ces territoires au cours des IV" - III" 
siecles 11• 

A present il nous faut etu.dier la colonisation grecque de ces regions - ainsi que le 
fait V. Lapin 12 - en faisant etat de l'extension de tout !'habitat que l'on observe vers la 
fin du VII" et au debut du VI" siecle. Le premier etablissement incontestablement grec -
tel est l'avis unanime des chercheurs - a ete constitue vers la moitie du v1r siecle, dans 
l'île de Berezan, a l'embouchure du liman du Dniepr et du Boug. Beneficiant des resultats 
des fouilles recentes qu'il confronte avec l'etat actuel des recherches, V. Lapin s'estime auto
rise de supposer que le site de Berezan ne differait guere, a cette epoque, des autres sites 
du liman, et que l'amenagement de ces etablissements etait a peu pres le meme partout. 
Ainsi, on y releve Ies memes constructions rectangulaires (cabanes en terre ou constructions 
en pierre) , la poterie faite au tour recueillie lors des fouilles est bien plus nombreuse que celle 
fai;:onnee a la main (importations grecques en grande quantite) ; la population, de l'avis de 
V. Lapin, y aurait pratique en premier lien, l'agriculture et Ies metiers, le commerce n'ayant 
ete qu'une occupation secondaire. 

Rappelons - a titre d'exemple - l'un des etablissements situes dans le liman du 
Boug, appele Sirokaja Balka qui nous est relativement bien connu grâce aux fouilles effec
tuees en 194913. Ce site se trouve a 1 ,5 km au sud d'Olbia (a proximite des confins de sa ne
cropole) , sur une câte elevee du liman, entre deux vallees profondes. La topographie de Siro
kaja Balka suggere un rapprochement avec la situation geographique d'Olbia et avec d'autres 
sites du liman datant de cette periode. On y retrouvera egalement des analogies frappantes 
avec les etablissements avoisinants pour ce qui est des constructions d'habitation (cabanes en 
terre et constructions en pierre, murs polygonaux, et en briques crues, la presence des fours 
et de marches d'escalier, traces de portes) . On note 'egalement la predominance de la poterie 
faite au tour sur celle fai;:onnee a la main, et enfin une quantite d'importations grecques re
montant encore a la fin du VII" siecle. 11 y a tont lien de penser que le site de Sirokaja Balka 
ait ete plus ancien que l'etablissement grec fonde a Olbia et qu'il ait ete plus ou moins contem
porain du site grec de Berezan. 

A l'heure actuelle, a la suite des trouvailles recueillies au cours des fouilles, la plupart 
des archeologues datent les origines de l'etablissement grec a Olbia, du debut du vre siecle1"'. 
Ces decouvertes ont nettement prouve l'existence d'un peuplement remontant au VI" siecle, 
de nombreux vestiges d'habitat ayant ete remis au jour sur tout le territoire compris, a partir 
du ve siecle, dans des enceintes. On les a decouverts a l'emplacement de la partie de !'habitat 
situe sur la câte elevee du liman, dite (( haute ville » et dans la (( ville basse » (sur le liman meme) . 
(fig. 4) . De plus, Ies fouilles effectuees au cours des dernieres annees15 ont degage des restes d'ha
bitations remontant aux VI" -V" siecles, a l'ouest de Zajacija Balka (donc a l'ouest de l'enceinte 
de la ville du ve et IVe siecles) . On y a deblaye des constructions d'habitation et d'exploitation, 

11 j 'ai etudie ce probl�me dans l'article : Wiisowicz, 
1966, pp. 556 - 562. 

u Lapin, 1963 ; Lapin, 1 966 (avec bibliographie) . 
13 B. Rabitkin, L'habitat pres de Sirokaja Balka, dans 

KS, 40, 1 95 1 ,  pp. 1 19 - 124. (en russe) . 

14 S!avin, 1 95 1 ,  p. 6 et suiv ; Slavin, 1959, p. 9 1 ; 
Gajdukevit, 1 955, p. 3 1 .  

1 6  J .  Kozub, Les fouilles a Olbia, dans « Arkheologi
teskije Otkrytija 1966 goda », Moscou, 1967, pp. 207 - 2 1 0  
(en russe) . 
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analogues a celles de tous les autres etablissements situes dans le liman. Memes trouvailles, 
meme caractere economique (agricole) du site. Par consequent, tout porte a croire qu'a l'epoque 
archaique, le peuplement, loin de se concentrer uniquement sur l'emplacement - delimite 
a une epoque ulterieure par des enceintes - de la ville d'Olbia, s'etendait sur un terrain bien 
plus vaste. Ajoutons qu'aux IV8 et 1119 siecles les traces du peuplement, au-dela de Zajacija 
Balka et de l'enceinte de la ville, deviennent tres rares et dans les annees qui s'echelonnent du 
ue siecle avant notre ere au llle siecle de notre ere, c'est deja la necropole olbienne qui occupe 
cet emplacement. 

A partir de la fin du vr siecle et du debut du ve siecle, on observe une expansion 
rapide et animee d'Olbia et qui se manifeste en : amenagement de l'agora, traces de construc
tions regulieres dans la partie nord de la ville18, emission de la premiere (( monnaie I) en bronze 
en forme de poisson que l'on retrouve souvent dans les sites du liman. A cette epoque la cul
ture materielle d'Olbia rappelle sensiblement celle des etablissements ruraux du liman du Boug 
(cabanes en terre, poterie fac;onnee a la main) . 

Signalom que les decouvertes archeologiques en question n'ont pas encore ete interpretees 
d'une fac;on satisfaisante et les opinions des savants different sur bien des points ; de plus, la 
verification de ces donnees se heurte a de serieuses difficultes, les resultats des travaux archeo
logiques n'ayant pas ete, pour la plupart, publies d'une maniere satisfaisante et pertinente (des
cription, enregistrement des points reperes, documentation complete munie de dessins et de 
releves photogrametriques) . 11 est vrai qu'une partie de ces donnees a fait l'objet de deux theses 
de doctorat (F. t;titel'man et ]. Domanskij ) ,  mais ces etudes n'ont pas ete publiees jusqu'a 
present17• En revanche, un certain nombre d'ouvrages synthetiques relatifs a ce sujet nous font 
beneficier du materiel qui nous interesse, mais ils ne le font que partiellement. 11 en est ainsi 
pour le probleme du peuplement de Berezan (V. Lapin)18 et des environs du liman (L. Slavin, 
F. t;titel'man, J. Domanskij , S. Kaposina, V. Zuc, V. Blavatskij )19• 

Parmi les differentes interpretations que l'on a emises a ce sujet, evoquons celles qui veu
lent voir dans les etablissements du liman du Boug, aux VIie et VI8 siecles, soit des villages 
scythiques, soit des sites habites par les Kallipides d'Herodote (Herod. I V, 17) . D'autres ar
cheologues supposent que la population a ete mixte, avec predominance de !'element 
hellenique. Parmi ces agglomerations c'est le site de t;irokaja Balka qui est le moins aise a 
interpreter ; on a avance la these qu'un emporium grec se trouvait a cet endroit. Malgre toutes 
ces divergences, l'idee qui domine dans toutes les tentatives d'interpretation est celle que, dans 
la periode en question, le peuplement purement scythique n'apparaît guere dans la region du 
liman. 

Contrairement aux opinions rec;ues, l'archeologue de Kiev, V. Lapin20, avance l'hypothese 
etayee de temoignages archCologiques recemment decouverts, que le peuplement du liman du 
Boug etait - aux VII8 et vr siecles - lie avec la colonisation grecque. Et voici les arguments 
qui l'invitent a formuler cctte these : 1° avant l'arrivee des Grecs, on ne note pas de peuple
ment sensible dans ces regions, 2° les agglomerations groupees sur ce terrain se constituent 
toutes a peu pres a la meme periode, 3u elles se concentrent, en premier lieu, dans le liman 

18 Slavin, 1959, pp. 90 -94 ; Gajdukevit, 1955, pp. 3 1  
e t  suiv. 

17 F. Stitel'man, Villes, habitats et necropoles du liman 
du Boug aux VJ/e- Ile siecles av. n. e. These de doctorat, 
Archives de !'Institut d'Histoire de la Culture Materielle 
de !'Academie des Sciences de l'U.R. S .S . ,  n° 1081 (en 
russe) ; J .  Domanskij . La region du Boug inferieur aux V ne 
- V• siecles av. n. e. These de doctorat (en russe) . 

ie Lapin, 1966. 
lD Slavin, 195 1 ; Slavin, 1959 ; Stitel'man, 1 95-1 ; 

Stitel'man, 1956 ; Domanskij , 1961 ; Kapoaina, 1956 ; 
Blavatskij , 1953, passim ; V. Zuc, op. cit. 

20 Lapin, 1963 et particulierement Lapin 1966 (These 
de doctorat) . 
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meme, celles a l'inteneur du pays etant bien plus rares, 4° tous ces sites portent une em
preinte manifeste de la culture grecque, 5° pour ce qui est de la culture materielle, ces eta
blissements accusent de nombreuses analogies avec le site d'Olbia et de Berezan, tous les deux 
incontestablement d' origine grecque. 

D'autre part, les arguments censes prouver l'origine scythique des sites du liman - que 
la plupart des savants avarn;:aient jusqu'a present - se ramenent aux elements suivants : poterie 
fa9onnee a la main, cabanes en terre21, sepultures avec les corps ensevelis replies sur eux-memes. 
Or, V. Lapin a constate que toutes ces caracteristiques se retrouvent non seulement a Olbia 
et a Berezan, mais aussi dans Ies autres sites grecs du littoral septentrional de la mer Noire. 
Mais !'argument peremptoire qui parle en faveur de la these de V. Lapin est la connaissance 
generale de la culture et de la civilisation scythique ; en effet, il semble fort peu vraisemblable 
que les Scythes, peuple nomade qui fit son apparition sur Ies câtes nord de la mer Noire au 
VIII8 -VII" siecle, aient adopte aussi aisement un train de vie sedentaire et qu'aussitât ils 
aient deploye une activite aussi prodigieuse dans Ies domaines de l'agriculture, de la poterie 
et d'autres metiers. Et puis, comment expliquer l'organisation de leur vie sociale et politique 
qui - entre autres - s'est manifestee dans Ies constructions en pierre, rectangulaires, et evo
quant un systeme regulier d'habitations groupees dans des sites de caractere durable. On se 
demande egalement pourquoi le peuplement scythique se serait-il concentre precisement sur 
les câtes maritimes, ce phenomene ayant ete typique pour la colonisation grecque. 

Dans son expose, V. Lapin prend pour point de depart deux opinions suivantes : 1 ° une 
des raisons qui avaient pousse Ies Grecs a fonder Ies colonies etait le besoin de trouver des ter
rains agricoles, 2° Ies colonisateurs se recrutaient parmi Ies paysans, Ies artisans et la pauvre 
populace grecque, et non parmi Ies commer9ants. De l'avis de V. Lapin, ces theses expliquent 
fort bien le caractere specifiquement agricole des sites du liman du Boug, le modeste amena
gement de !'habitat, la presence de la poterie importee et de celle fa9onnee a la main, destinee 
a l 'usage de tous Ies jours. 

Une fois que l'on accepte le raisonnement de V. Lapin, Ies hypotheses de celui-ci relatives 
a la fondation d'Olbia et a !'origine de la colonie et de la polis constituees sur Ies terrains nord 
du littoral de la mer Noire, ne nous paraîtront que plus vraisemblables. 11 no1:1s faut doric cher
cher - telle est l'opinion de l'archeologue de Kiev - la genese de la polis olbienne dans le 
syncecisme des petites agglomerations rurales du liman du Boug (fin du VII" et debut du VI" 
s . ) .  Dans l'etape la plus ancienne de la colonisation, nous aurions donc un grand nombre de 
sites ruraux contemporains qui s'etaient peu a pcu groupes autour d'un centre plus important 
qui, lui, s'etait transforme - avec le temps - en un habitat urbain de caractere artisanal et 
commer9ant, pourvu d'une influence politique et juridique. C'est Olbia qui apparemment a 
ete un centre pareil. Simultanement, au cours de l'evolution de ce centre urbain, se cristalli
sait la chora olbienne, Ies etablissements ruraux avoisinants subissant un developpemen,t 
intense22• 

Je ne crois pas qu'il soit prudent de vouloir - a l'etat actuel des recherches - dater avec 
plus de precision le moment ou la polis olbienne s'est definitivement formee et ou la chora 
qui l'environnait a ete amenagee. Le fait que vers la fin du VI" siecle Olbia avait emis sa pre
miere monnaie et que la formation definitive de la polis serait a situer au v· siecle, nous invite 
a supposer que tout le proces de cette evolution a du se derouler au cours du VI" siecle. Les 

21 Ajoutons, a ce propos, pour confirmer la these de 
Lapîn, que Ies installations en partie souterraines (creu
sees dans le rocher) et en partie construites a meme le 
sol (avec mur polygonal) datant de la periode archaique, 

nous sont egalement connues des autres regions de la colo
nisation grecque, a Eiea (Ve!ia) par exemple. 

22 C'est a V. La pin ( 1966, pp. 1 46, 176 ,  183, 235) que 
revient le merite d'avoir formule ces theses. 
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historiens qui etudient les origines de l'Etat d'Olbia preferent ne pas se prononcer a ce sujet, 
et ils ne font que mentionner la chora olbienne du ve et du IV8 siecle23• ]'estime neanmoins 
que les nouvelles donnees archeologiques confrontees avec les documents litteraires et les inscrip
tions (a condition qu'on les reexamine et verifie a nouveau) et etudiees suivant les methodes 
retrospective et comparative, permettraient d'etablir avec plus de precision la formation de la 
chora olbienne. Je crois, par exemple, que le temoignage que l'on releve chez Herodote (IV, 
53) sur l'existence d'un temple de Demeter situe sur le territoire des Borysthenites, sur la pe
ninsule a l'embouchure du Dniepr et du Boug est susceptible de jeter de la lumiere sur le pro
bleme qui nous interesse2'. 

La meme remarque vaut pour la formation de la polis et de la chora d'autres regions - de 
celle du Bosphore par exemple - dont il faudrait examiner consciencieusement le processus. 
Je suis d'avis que cette analyse ne ferait qu'affirmer les theories de V. Lapin. De plus - autant 
que j e  sache - dans une etude sur la colonie et le royaume du Bosphore, I. T. Kruglikova 
constate des phenomenes analogues. Par ailleurs, bien que l'aspect general n'appelle pas une 
comparaison totale, i1 faut croire que Ies resultats des recherches sur Ies rapports de la « ville » 
et de la « campagne » en !talie meridionale et en Sicile meritent d'etre rapproches de ceux 
relatifs au littoral de la mer Noire. Ainsi, abstraction faite de la specificite regionale, i1 n'est 
pas exclu que l'on retrouve quelques analogies entre Ies terrains qui font l'objet de nos etudes 
et les environs de Gela (Sicile) ou, dans le hinterland de la colonie, on avait constate une concen
tration manifeste d'agglomerations grecques, apparemment agricoles 25. 

A l'instar des fouilles poursuivies dans les regions du liman du Dniepr et du Boug, 
dans la periode d'apres-guerre, Ies archeologues ont procede aux recherches systematiques 
sur la chora et Ies komai du Bosphore (fig. 5) . A partir de l'annee 195 1 ,  l'expedition de 
!'Institut d'Histoire de la Culture Materielle de l'Academie des Sciences de l'U. R.S . S. ,  avec 
le concours de l'Universite de Moscou (V. Blavatskij ) a entrepris des travaux archeologi
ques dans la partie asiatique du Bosphore. De prime abord, on a effectue des prospections 
archeologiques et on a fait l'inventaire des trouvailles 26• Dans Ies annees qui suivirent, on 
a entrepris des fouilles systematiques dans quelques sites choisis (par exemple, N. Sokolskij , 
D. �elov) , et qui continuent a etre pratiquees jusqu'a l'heure actuelle. Or, on y a cons
tate que - en dehors de villes telles que Phanagoreia, Hermonassa, Kepoi, Gorgippia - le 
terrain etait couvert d'une grande quantite d'agglomerations rurales qui, a partir du Vl8 
siecle, avaient deploye une activite animee dans le domaine de l'agriculture, de la peche 
et de l'elevage. Une autre expansion intense du peuplement, ulterieure a celle que nous venons 
d'evoquer, date du 1ve - 1118 siecle 21. 

Les recherches sur le peuplement rural du Bosphore europeen (la peninsule de Kertch) 
se trouvent bien plus avancees, etant donne que ce terrain a ete l'objet de l'interet des 
savants tels que V. F. Gajdukevic et V. D. Blavatskij par exemple, encore dans la periode 
d'avant-guerre. Des l'annee 1952, l'expedition de I' Institut Archeologique de l' Academie des 
Sciences de l'U.R.S .S . ,  secondee d'une mission du Musee de Kertch et du Musee de Theo-

23 Siavin, 1 959, p. 95 ; Domanskij, 196 1 ,  p. 35 ; Sti
tel'man, 1954, p.  105 ; V. Zuc, op. cit. 

2' 11 convient de rappeler que sur Ies terrains coloni
ses par Ies Grecs en Italie du sud et en Sicile, Ies sanctuai
res qui s'elevaient en dehors des villes constituaient J'un 
des facteurs indiquant la situation, l'etendue et la date de 
J'origine de la chora des colonies particulieres. (Cf. le rap
port de G. Vallet Jors du Congres de Tarente 1967) . 

26 Cette question a ete - entre autres - etudiee 
dans le rapport de G. Vallet au cours du Congres a Tarente 
et fut J'objet d'une intervention, Jors de la discussion, de 
P. Orlandini. 28 V. Blavatskij, Travaux de l'expt!dition de Syndoi, 
dans KS, 48, 1952, pp. 7 1 -80 ; 5 1 ,  1 953 , pp. 149- 155 ; 
58, 1955, pp. 88 - 95 ; 70, 1957, pp. 1 18 -- 129 ; 74, 1 959, 
pp. 4 1 - 48. 

a? ]'ai presente ce probleme dans J'article : W�sowicz,  
1 966, pp. 566- 568. 
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dosia 28, et avec le precieux concours de I .  Kruglikova 29, ont effectue des fouilles dans 
les regions du Bosphore europeen. On a inventorie quelque 400 sites datant de differentes 
epoques, dont 200 remontent a la periode contemporaine des colonies grecques telles que 
Panticapee, Myrmekion, Tiritaka, Nymphee, Akra, Theodosia. Tous ces etablissements - ainsi 
que ceux de la partie asiatique du Bosphore - consistaient en de petites agglomerations de 
caractere rural, dont la population pratiquait l'agriculture, la peche et l'elevage. 

__ .=-_-=:-:-===--- --·-·--------- -----""-"'--==:w 

/Iun/cm. 0 llwanov.ka) 

�-�-;ţ-x,--� -- --0�x §- -
= = =- =_\.)= __ ___:: - -- . --=- ___ _ _ ----=-1 l=s- ----=---=-- - - - - - -- - -� -------------------- -----

Fig. 5 .  - Carte de la repartition des principales colonies grecques au bord du detroit de Kcrtch. 

Rappelons - a titre d'exemple - Ies resultats des recherches de quelques-uns de ces 
sites ou Ies fouilles vont grand train a l 'heure actuelle. Ainsi, a 3 km au nord de la colonie 
grecque de Kimmerion, sur Ies pentes orientales de la montagne Opuk, on a decouvert un 
site remontant au vie siecle. C'etait un habitat ouvert installe a une certaine distance de 
la mer ; on y a constate une agriculture nettement evoluee (outils agricoles entre autres) et 
quantite de poterie grecque (amphores chiotes pour la plupart) 30. Un autre site ouvert, speci
fiquement agricole, a ete mis au jour a 5 km, au sud de Nymphee, �t proximite du village de 
Gerojevka, situe sur le littoral maritime. Parmi Ies trouvailles Ies plus significatives signalons 

ze V. Blavatski_i. D. Selov, Trnvaux de reconnaissance 
dans la Peninsule de Kertch, dans KS, 58, 1955, pp. 100-
1 13. 

28 Les articles de I. Kruglikova relatifs aux prospec
tions et fouilles archeologiques, dans SA, 24 ,  1955, pp. 74 -
92 ; 25 , 1956, pp. 236- 260 ; 28, 1958, pp. 2 1 9 - 233 ; 
dans KS, 70, 1957, pp. 130 - 137 ; 74, 1959, pp. 64 -73 ; 
78, 1960, pp. 64 - 73 ; dans « Arkhcologifoskije Otkrytija 
1965 god a •, Mascau, 1966, pp. 1 10- 1 13 (en russe) ; 
dans • Arkheologiceskije Otkrytija 1966 goda �. Moscou 

1 967 , pp. 220 - 22 1  (cn russe) . Les etudes synthetiques de 
1. Kruglikova, L' habitat rural du Bosplwre Europlen, dans 
KSIA, VI I ,  1957, pp. 83 - 85 ; Eadem, Le Bosphore 
dans la basse antiquite (Problemes relatifs a l'histoire eco
nomique), Moscou, 1966 (cn russc) ; Kruglikova, 1957 ; 
Kruglikova, 1959 ; Kruglikova, 1963 ; Kruglikova, 1967 . 

30 I .  Kruglikova, Kimmerion d' apres Ies fouilles 
archlologiques des annees 1947 - 1951,  dans MIA, 85 , 
1958, p. 238 (en russe) ; Kruglikova , 1 963, p. 71 ; Krugli
kova, 1967, p. 5 .  
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Ies suivantes : silos servant de depâts de ble, constructions en pierres, terre cuite architec
turale, ceramique grecque, ionienne entre autres ; tous ces elements nous autorisent a dater 
le site du Vie siecle 31• Un autre site analogue a ete degage a 3 km du meme village de 
Gerojevka, a peu de distance du village qui porte aujourd'hui le nom de Celiabnicevo 32• 

De la fin du vie et de la premiere tranche du Ve siecle date egalement !'habitat rural 
situe a 6 km au nord-ouest de Nymphee, au sud du lac Curubasckoje. C'est dans cette region 
que deja en 1844 on avait dccouvert des traces de lotissements antiques, bien visibles, en 
forme de remblais de terre et de bomes de pierre 33• V. Gajdukevic 34 et I. Kruglikova 35, 
en poursuivant leurs recherches, ont constate que - selon toute probabilite - il s'agit ici 
d'anciennes divisions agraires telles que - de mon avis - on rencontre dans Ies autres regions 
du Bosphore, a Chersonesos, en Crimee Occidentale et a Metaponte en !talie. I .  Kruglikova 
fait observer que sur le sol fraîchement laboure on discerne des empreintes plus foncees, avec 
de nombreux fragments d'amphores, ce qui semble indiquer (comme c'est le cas a Metaponte) 
I' existence des « fermes » sur des parcelles agraires. 

Les traces de nombreux lotissements ont ete constatees dans Ies regions de Panticapee, 
a l'aide de photographies afriennes effectuees en 1965 36• De I' a vis de I .  Kruglikova, ces 
terrains auraient appartenu soit a la chora de Panticapee, soit a celle du royaume du Bos
phore. Les investigations archeologiques ont egalement confirme l 'existence - dans ces regions 
- d'anciens amenagements agraires. Ainsi, a proximite d'Oktiabrskoje, situe a 8 km a l'est 
de Panticapee, on a mis au jour une parcelle rectangulaire remontant aux Ive - III• siecles 
et dont la superficie (environ 4,5 ha) est analogue a celle des anciens kleroi de Chersonesos. 
11 faut croire que sur cette parcelle entouree d'une cioture de pierre se trouvait une unite 
d'habitation et d'exploitation rappelant une « ferme ». Les vestiges des murs que l'on releve 
dans la region avoisinante laissent supposer que d'autres parcelles agraires y etaient grou
pees 37• Reste a signaler qu'en 1964, Ies traces d'une parcelle agraire avec une « ferme » ont 
ete mises au jour pres du village d' Andrejevka ou, jusqu'a l'heure actuelle, Ies archeologues 
poursuivent leurs investigations 38. 

Bien plus nombreuses sont Ies agglomerations rurales des IVe - nr siecles, situees 
dans la peninsule de Kertch et dans celle de Taman. Rappelons, par exemple, deux d'entre 
elles, etant donne qu'elles accusent apparemment une structure d'habitat differente des autres. 
La premiere, situee aux environs du village de Marievka, a 5 km au nord de Kimmerion, 
se composait de maisons peu serrees entre elles et qui s'elevaient a 20-30 m l'une de l 'autre39• 
Pour ce qui est de la meme situation des maisons, on retrouvera des analogies avec le site 
antique sorti de l'oubli a l'ouest du village de Marfovka, Ies maisons y etant separees de 
30 m l'une de l'autre 40• Ce rapprochement nous invite a supposer que ces maisons eparses 

31 I. Kruglikova, Travaux de la Section Orientale de 
la Crimee de l'expedition Pontique en 1957, dans KS,  
78, 1960, pp.  70 - 72 ; Kruglikova, 1963, p .  7 1  ; Krugli
kova, 1967, p. 5 .  

32 Kruglikova, 1963, p. 7 1 .  
3 3  A. Smakov, Les petites pyramides d'argile trouvees 

pres du golfe d' A k-M ecet, dans « Zapiski Odesskovo OMcest
va Istorii i Drevnosti », I ,  Odessa 1844, p. 630 et suiv. (en 
russe ) .  

34 V. Gajdukevic, Les fouilles de Myrmekion, de 
Tiritaka et les prosptctions archtologiques dans la Peninsule 
de Kertch dans Ies annees 1937- 1939, dans VDI, 1940, 
3 - 4 ,  ( 1 2 - 13) , pp. 3 1 6- 3 17, fig. 16  a la p. 317 (en russe) ; 
il est egalement question de ces lotisse;µents c;:hez V. Bla
vatskij, 1961 ,  p. 33, 

ss Kruglikova, 1 967, pp. 5 - 7, note N° 24, Ies fouilles 
de l'auteur des annees 1963 - 1964, non publiecs. 

38 Kruglikova, 1967, p. 7, note n° 33, conferencc de 
K. Si�kin tenue a l'occasion d'une seance du Burcau de 
!'Institut d' Archeologie de I' Academie des Sciences de 
l'U .R.S .S„ le 19 septembre 19€5. 

37 Kruglikova, 1963, pp. 7 1 - 72 ; Kruglikova, 1967, 
p. 6. 

38 I. Kruglikova, dans « Arkhcologiceskije Otkrytija 
1965 goda », Moscou 1966, pp. 1 10 - 1 1 1  (en russe) ; Kru

glikova, 1967, p.  7. 
39 Kruglikova, 1957, note N° 3 a la p. 2 19 ; I. Kru

glikova, dans KS, 78, 1960, pp. 72 - 73 ; Kruglikova, 196 1 ,  
pp. 72 - 73. 

4° Kruglikova, 1957, pp. 224 et şuiv. ; Kruglikova, 
1963, pp. 72 - 73, 
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ont ete des constructions d'habitation et d'exploitation entourees de jardins et de vergers, 
telles les fermes de campagne de nas jours. J e veux croire que les recherches futures nous 
permettront de trancher la question suivante : A-t-il jamais existe un rapport entre la situa
tion de ces constructions et Ies dimensions bien definies des parcelles agraires, ou bien cette 
situation particuliere des maisons etait-elle purement accidentelle ? 41 

Notre connaissance generale de l'histoire du Bosphore etayee des resultats des recherches 
archeologiques ont permis aux chercheurs sovietiques de formuler des hypotheses relatives 
a l'evolution des rapports « campagne - ville » dans le territoire du Bosphore. Selon l'opi
nion re<;ue, vers la fin de l'epoque de bronze, le peuplement indigene y a connu un essor 
puissant. En revanche, bien plus fragmentaire est notre connaissance du peuplement indigene 
au cours de la periode initiale de la colonisation grecque (la meme difficulte se pose, nota 
bene, par rapport aux environs d'Olbia) , bien que dans certains cas on soit tente de croire 
que !'habitat indigene ait precede la fondation de la colonie grecque 42• La densite toujours 
croissante de la population rurale des regions europeennes et asiatiques du Bosphore date 
du VI• siecle, donc de l'epoque ou se constituaient sur ces terrains les premieres colonies 
grecques. Quelques-unes de ces agglomerations - en premier lieu celles situees dans la penin
sule de Kertch - auraient ete liees - tel est l'avis de certains chercheurs - a la colonisation 
grecque 43• Ainsi, I. Kruglikova, en etudiant l'origine des villes du type de la polis grecque 
constituees dans ces regions, suppose que la genese de celles-ci est a chercher dans Ies petits 
sites agricoles que nous venons d'evoquer. Elle fait observer que ceux des habitats ruraux 
qui beneficiaient de conditions particulierement favorables s'etaient apparemment transformes 
en villes, c'est-a-dire en centres d'artisanat et de commerce u autour desquels, par la suite, 
se concentrerent des agglomerations de caractere rural 46• II me semble que l'hypothese de 
I. Kruglikova sur !'origine de la colonisation et de la polis coincide tres exactement avec 
la theorie du syncecisme de V. Lapin, celle-ci ayant trait au liman du Boug. 

De nos jours, personne ne va contester le fait que dans Ies regions du Bosphore, ainsi 
que dans toutes celles peuplees par Ies colons grecs, l'agriculture constituait une des bases 
d'existence et du developpement des centres grecs situes sur ces terres. En dehors des resul
tats des recentes fouilles dont il a ete deja question, voici quelques arguments qui parlent 
en faveur de cette these : le developpement intense des cultes agraires (le culte de Demeter) "', 
l'exportation du ble du Bosphore, et d'autre part des temoignages ecrits ulterieurs a l'epoque 
qui nous interesse. A defaut de sources contemporaines, pertinentes, il est fort malaise sinon 
impossible, d'etablir une date plus exacte de la formation de la chora des colonies particu
lieres ; ii est toutefois a supposer que ce fait ait precede l'unification de colonies indepen
dantes qu'a englobees le royaume du Bosphore 47• 

En revanche, Ies rapports politiques et juridiques qui existaient entre la « ville » et la 
« campagne » aux IV" et III" siecles nous sont bien mieux connus. Nombreux sont Ies enonces 
des savants tels que V. Blavatskij , I. Kruglikova et d'autres 48, portant sur la chora des 

41 li  me semble que dans Ies recherches futures ii fau
drait prendre en consideration la situation des construc
tions particulieres et examiner si I'espace (30-50 m) si
gnale par I. Kruglikova (Kruglikova, 1 963, p. 72) n'a pas 
de rapport avec la largeur des parcelles ( 1  actus = 35 m). 
Cf.  note N° 72 du present article. 

t2 Blavatskij. 196 1 ,  pp. 200 et suiv. 
&a Kruglikova, 1963, p. 7 1 .  
H Kruglikova, 1 963, p.  7 1 .  
u Kruglikova, 1963, p.  7 1 .  
48 J3lavatskij , 1953, !'P· 12  eţ sµiv., p .  167 ,  

4 7  Blavatskij , 1953, p. 46,  1 67 ; Blavatskij , 1961 ,  
pp.  30 et suiv. ; Kruglikova, 1959, pp.  1 1 1  ct  suiv. ; Kru
glikova, 1 963, pp. 65 et suiv. 

u Blavatskij , 1953, pp. 45 - 5 1 ,  pp. 1 67 - 194 ; Blavats
kij ,  196 1 ,  pp. 29 et suiv. ; V. Blavatsky, Il periodo del pro
toellenismo sul Bosporo, dans « Atti de! Settimo Congresso 
Internazionale di Archeologia Classica •, Roma 1 961 , 
III,  pp. 49 - 66 ; V. Blavatsky, Le rayonnement de la cul
ture antique dans les pays de la Pontide du Nord, dans 
VIII" Congres d'Archeologie Classique, Paris, 1 965, 
pp. 393 - 403 ; Krug!ikova, 1957, passim ; Kruglikova, 
J959, passim i l(ru�Iikova, 1963, passim, 
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temples, du royaume du Bosphore et des colonies particulieres. Il va de soi que c'est l'intcr
pretation ethnique qui offre le plus de difficultes. On est enclin de supposer que le role de 
la population non grecque des cultivateurs etait plus considerable dans la partie asiatique 
que dans la partie europeenne du Bosphore. 

Les sources ayant trait a l'histoire de la chora grecque, relativement peu connues dans 
la litterature scientifique, viennent de la Crimee Occidentale. Tout d'abord il nous faut envi
sager non la chora de Chersonesos - je reviendrai la-dessus - mais Ies terrains bas, fertiles 
et par consequent favorables a l'expansion de l'agriculture, qui s'etendent dans Ies environs 
de Kalos Limen (Cernomorskoje) et de Kerkenitis (Eupatoria) . 

A partir de l'annee 1962, A. Sceglov du Musee de Chersonesos (Sevastopol) poursuit 
des recherches sur la chora de Kalos Limen 49• Or, deja en 1844, dans une etude de A. smakov, 
on releve Ies premiers indices qui signalent, a proximite de Kalos Limen, d'antiques divisions 
agraires, ces parcelles etant entourees de regulieres clotures en pierre 60• A. Sceglov, apres 
avoir etudie ces descriptions et fait etat des photographies aeriennes 51, muni en outre d'une 
vaste experience acquise au cours de ses prospections archeologiques, a ete amene a cons
tater Ies faits que voici : tout le terrain, dans un rayon de 1 ,5 km autour de Kalos Limen 
accuse des divisions geometriques des terres (fig. 6) . Toutes Ies parcelles qu'on y a mises 
au jour affectent la forme d'un rectangle et sont orientees - a l'instar des kleroi de la chora 
de Chersonesos - du sud-ouest vers le nord-ouest ; ces parcelles etaient entourees de murs 
en pierre, large de 1 m environ, et espacees par des voies mesurant environ 6 m de largeur. 
La superficie de chaque parcelle examinee s'elevait a 7-8 ha (environ 200 x 362 m). La 
chora de Kalos Limen, qui comprenait 40-60 parcelles dont la superficie s'elevait au total 
a environ 4,5 km2, aurait ete entouree, de l'est, d'une enceinte en pierres dont Ies vestiges 
ont ete reperes a l'aide des photographies aeriennes. Sur ces parcelles - ainsi que dans la 
chora de Chersonesos - on a pu constater des traces de viticulture et des restes de « fermes ». 
Une de ces « fermes » examinees, installee sur la parcelle n° 5 mesurait 40 x 25-30 m ;  elle 
consistait en une cour centrale autour de laquelle s'elevaient des constructions d'habitation 
et d'exploitation. La ceramique importee qu'on y a mis au jour en grande quantite - telle 
que amphores, pithos, tuiles, terre cuite - provenant surtout de Chersonesos, d'Heraclee 
et de Sinope, nous autorise a situer Ies origines de la chora de Kalos Limen vers la fin 
du vr siecle, dane a l'epoque contemporaine de la genese de la colonie meme. Les traces 
d'un incendie qu'on a depistees dans la « ferme » en question, ont ete datees du Ir siecle. 
Or, a la meme periode remontent Ies vestiges qui indiquent la destruction de la ville meme 
de Kalos Limen. Les deux faits seraient apparemment lies aux invasions des Scythes, cette 
supposition se trouvant confirmee par Ies resultats des recherches menees dans d'autres sites 
de la Crimee Occidentale et par Ies temoignages ecrits. 

Les restes des divisions agraires semblables a ceux qu'on avait reperes dans la zone 
de Kalos Limen et de Chersonesos, furent constates sur Ies cotes de la peninsule Tarchan
kutskij (partie de la Crimee la plus avancee vers l'ouest, au sud-ouest de Kalos Limen) . 
Les fouilles et prospections archeologiques nettement confirmees par Ies photographies aerien
nes, ont repere et mis en evidence plusieurs systemes agraires superposes, qui avaient ete 

u A. Sceglov, L'expedilion· de Tarchankutsk dans Ies 
annees 1 962 - 1 963, dans KS,  1 03, 1965, pp. 140 - 147 

(eri russe) ; Idem, Les etudes du territoire agricole de Kalos 
Limen, dans SA, 1967, 3, pp. 234 - 256 (en russe) ; 
J<!e111, Les fouilles ef[ecluies en Crimtie nord-ouesl, dans 

« Arkheologiccskije Otkrytija 1966 goda •. Moscou� 
1967, pp. 2 1 0 - 2 1 2  (en rnsse). 

60 I. Srnakov, op. cit„ p. 630. Ces trouvailles sont 
egalernent rnentionnees chez : Blavatskij, 196 1 ,  p. 33 ; 
Stdeleckij , 1961, note n° 7 a la p . . 45. 

n fi.. Sceglov;· -d.ans SA; 1967; 3, pp. 24S ;-. 247;' 
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adoptes dans la Crimee du nord-ouest. De l'avis de A. �ceglov, le plus ancien systeme de 
lotissement agraire reposait sur la division de la terre en parcelles rectangulaires et orien
tees d'une maniere analogue aux kleroi de Kalos Limen et de Chersonesos. Le reseau de ces 
lotissements est - je l'ai fait observe ailleurs - couvert d'un reseau de voies et de bornes 
datant d'une periode ulterieure 52• 
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Fig. 6. - Plan de la division en parcelles du territoire de Kalos Lirnen (d'apres A. Seeglov, 
Les etudes . . . , fig. 2, p. 240). 

De nombreux vestiges du peuplement grec qui s'etendait dans les regions de Kalos Limen 
et de Kerkenitis, ont ete mis au jour au cours des travaux entrepris en 1960 par l'expedi
tion de l 'Institut d'Archeologie de l'Academie des Sciences de l'U.R.S .S .  et du Musee d'Eupa
toria (O. Dasevskaja) . Grâce aux renseignements dont nous beneficions jusqu'a 1967, on y 
a reconnu plus de 20 sites fondes vers la fin du IVe siecle et au debut du Ilie siecle et 
qui ont subsiste jusqu'aux premiers siecles de natre ere 53• L'emplacement de plusieurs de ces 
habitats fait l'objet de recherches systematiques, desormais bien avancees. Ainsi, au nord 

52 A. Sceglov, dans KS, 103, 1965, pp. 141 - 142 ; 
Idem, dans • Arkheologiceskije Otkrytija 1966 goda �. 
Moscou 1967, p. 212.  

63 O. Dakvskaja, Les prospections effectules en Ori
mee nord-ouest dans les annles 1 96 1 - 1 963, dans KS, 103, 
1965, pp. 148 - 152 (en russe) ; Eadern, TEIXE du decret 
en l'honneur de Diophante, dans VDI, 1964, 3, pp. 149-
JSS (en russe) ; O. P;i.�vskaja. A. Sce�lov, Les place� 

fortes de Chersonesos dans le site de Bielajus, dans SA, 
1965, 2, pp. 246 - 255 (en russe) ; O. Da�evskaja, La cera
mique hellenistique peinte provenant du nord-ouest de la 
Crimee, dans SA, 1967, 1 ,  pp. 1 62 - 168 (en russe) ; Eadem, 
Les fouilles archlologiques effectules pres du lac de 
Donuzlav, dans « Arkheologiceskije Otkrytija 1966 goda •, 
Mosi;:ou 1967, PP· 2 1 :;! - :;! 1 5 (en russe). 
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du lac de Donuzlav, a 41  km au nord-ouest de Kerkenitis, se trouve un site entoure de 
murs flanques de tours. La technique des murs (larges pierres de tai11e marquees de lettres 
grecques) presente une ressemblance frappante a celle des murs construits a Chersonesos et 
dans d'autres sites de ces regions. La ceramique importee (amphores en premier lieu) de 
Chersonesos, d'Heraclee et de Sinope, invite a rattacher ce site aux IV' - ne siecles. Un 
site analogue, egalement fortifie, est situe a proximite du village de Popovka, a 28 km au 
nord-ouest de l'antique Kerkenitis, au sud du lac de Donuzlav. Ici, comme ai11eurs, la 
poterie provenant des memes centres de production l'emporte sur les specimens d'autre cerami
que, ce qui semble confirmer, une fois de plus, la date de la fondation du site (IV' - ne siecle) . 

Les resultats des recherches poursuivies dans le troisieme habitat situe dans ces regions 
(a 7 km a l'ouest d'Eupatoria, pres du sanatorium de Cajka) sont susceptibles d'eveiller un 
interet tout particulier. Ici, c' est l' expedition de l'Institut d' Archeologie de l' Academie des 
Sciences de l'U.R .S .S .  et de l'Universite de Moscou (A. Karasiev, I. Jacenko) 54 qui, a partir 
de 1959, poursuit ses travaux et ses foui11es. Dans les enceintes datant du IV' siecle, on a 
constate des vestiges d'un peuplement remontant probablement a la fin du v• siecle. Au 
IVe et au nr siecle, on observe ici une expansion animee du site, et a partir de la moitie 
du n• siecle, nous retrouvons a cet endroit - comme dans les terrains que nous avons men
tionnes ci-dessus - une habitation scythique. Natre attention est attiree par un bâtiment 
de va.stes dimensions, construit en pierre et remontant aux IV" - nr siecles, long de plus 
de 100 m, qui comprend une trentaine d'installations accolees a la partie exterieure des 
murs ; tout porte a croire que cette construction servait de depot pour emmagasiner le ble. 

Tous les resultats des recentes recherches archeologiques que nous venons d'evoquer 
sont - de man avis - susceptibles de jeter de la lumiere sur le caractere de la colonisation 
grecque de la Crimee Occidentale. Il est desormais de toute evidence, que, a part Kerke
nitis (fondee au vr siecle) et Kalos Limen (fondee au IVe siecle) , de nombreuses agglo
merations agraires, probablement d'origine grecque, peuplaient ces terrains. C'etaient des 
unites d'habitat portant l'empreinte manifeste de la civilisation grecque, situees pour la plupart 
le long des cOtes maritimes dans les plaines cultivees et amenagees suivant le modele antique 
(division en parcelles rectangulaires, « fermes », memes trouvai11es que celles recueillies dans 
la zone de Chersonesos) . Nous sommes encore reduits a de simples hypotheses pour ce qui 
est de l'organisation juridique et politique de ces territoires. Il y a lieu de se demander par 
exemple si ces terrains faisaient partie de la chora des colonies grecques installees dans ces 
regions (Kerkenitis et Kalos Limen 55) ou s'ils appartenaient uniquement a la chora de Cher
sonesos. Il est egalement prudent de s'abstenir d'une interpretation ethnique de la popula
tion de ces terrains, bien que plusieurs references litteraires et inscriptions militent en faveur 
de certaines hypotheses 56 . 

Les opinions re<;ues portant sur le developpement du territoire de Chersonesos a la 
periode hellenistique avaient pour repere les temoignages de deux inscriptions : le document 

64 A. Karasev, Les fouilles pratiquees dans le site Cajka 
pres d'Eupatoria, dans KS,  95, 1963, p. 33 - 34 (en �usse) ; 
Idem, Les fouilles du site pres du sanatorium Cajka a 
proxim iii d' Eupatoria ( 1 963) , dans KS, 103, 1965,pp. 13 1 -
139 (en russe) ; Idem, Les fouilles effectuees p res du sa
natorium Cajka a Eupatoria, dans • Arkheologi�eskije 
Otkrytija 1965 goda•, Moscou 1966, pp. 1 15 - 1 17 (en russe) ; 
Idem, Les fouilles du site Cajka a Eupatoria, dans 
• Arkheologi�eskije Otkrytija 1966 goda », Moscou, 1967, 
pp. 215- 218 (en russe) . 

65 ] 'estime que dans les recherches sur la chora des 
c;olonies particulieres, l'etude de l'evolution des culteş 

agraires ne serait pas depourvue d'interet ; a Kerkenitis, 
par exemple, le culte de Derneter est atteste a partir du 
VI" siecle av. n. e. Cf. Blavatskij 1953, p. 25, note n° 2. 

58 Les hypotheses au sujet des Tauroi qui auraient 
habite le territoire de Chersonesos etaient etayees du 
decret en l'honneur de Diophante, fils d' Asclepiodore : 
IOSPE, 18, n° 352 ; une nouvelle intcrpretation de cette 
question a ete proposee par D. M. Pippidi, Sur un passage 
obscur du decret en l'honneur de Diophante, fils d'A scUpio
dore, dans •Archeolohija•, IX 1957 (Warszawa-Wroclaw 
1959), PP· �1 -98. 
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dit « Serment des citadins de Chersonesos » 67 et le decret paru en l'honneur de Diophante, 
fils d'Asclepiodore 68• Les deux inscriptions nous apprennent que la chora de Chersonesos com
prenait Kerkenitis, Kalos Limen et Toc 't'E:LX"IJ avec Ies regions avoisinantes. A en juger 
par Ies decouvertes arcMologiques precedemment mentionnees, l'hypothese des savants sovie
tiques qui veulent identifier Toc TeLXlJ avec Ies sites fortifies, recemment degages, ne semble 
nullement invraisemblable 59. 11 y a egalement tout lieu de penser que Ies futures fouilles 
arcMologiques seront en mesure d'elucider le probleme de la localisation du 't'O m:3Eov 

(« plaine ») evoque dami le « Serment de Chersonesos »80 et dans l'inscription gravee sur la 
base de la statue d' Agasicles, fils de Ctesias 81• Or, la plupart des archeologues situaient cette 
« plaine » en Crimee occidentale, mais ce probleme n'etait guere definitivement resolu. Ainsi 
V. Blavatskij 82, tout en identifiant 't'o m:Slov (qu'on releve dans les deux inscriptions en 
question) voulait le situer aux alentours de Kalos Limen et de Kerkenitis. Par contre, S. Stde
leckij 83 situait 't'O 1t�Stov du « Serment de Chersonesos » en Crimee occidentale, tandis 
que la « plaine » ou Agasicles, fils de Ctesias, effectuait le partage des vignes, se trouvait -
de son avis - dans la peninsule d'Heraclee. 11 n'est egalement pas exclu que les recentes 
decouvertes archeologiques constituent une presomption en faveur de l'interpretation d'un 
document de la fin du III e siecle et du commencement du II e siecle 84, ou il est question 
d'une vente de parcelles agraires. Selon l'opinion rec;:ue jusqu'a present, on etait enclin a 
supposer qu'il s'agissait ici de la vente des kleroi dans la peninsule d'Heraclee 66, les traces 
de ceux-ci etant les seules mieux connues et visibles in situ. 

Si les nouvelles donnees arcMologiques des environs d'Olbia et du Bosphore nous auto
risent a formuler des hypotheses sur l'origine des rapports entre (( campagne I) et (( ville I) des 
regions du Pont, celles, en revanche, de la Crimee occidentale nous font mieux connaître 
les memes problemes s'echelonnant du IV " au 11° siecle. 11 en ressort nettement que tant 
dans les periodes plus reculees, qu'a l'epoque hellenistique, l'agriculture et l'exploitation rurale 
j ouaient un râle preponderant dans l'evolution des colonies du Pont. Pour ce qui est de la 
Crimee occidentale, nous nous trouvons dans une situation fort avantageuse, beneficiant des 
documents ecrits, grâce auxquels nous prenons connaissance non seulement de l'organisation 
technique de la chora (systeme de lotissement, amenagement des parcelles agraires, techni
ques agricoles) ; mais aussi nous trouvons de precieux renseignements sur l'aspect juridique, 
social et politique de cette organisation. 

A l'heure actuelle, faisant etat des sources epigraphiques, et Ies decouvertes spectacu
laires ayant revele Ies lotissements agraires aux environs de Chersonesos, nous disposons d'ex
cellentes informations relatives a la chora de cette ville. Ce probleme, ayant souvent fait 
l'objet de la litterature scientifique 88 , est plus familier et mieux connu que la chora d'Olbia 
et du Bosphore. Je ne ferai donc qu'effleurer quelques-uns de ses aspects. Le materiel dont 
nous disposons nous autorise a formuler une ou deux hypotheses portant sur la coincidence 
de l'evolution historique du territoire de Chersonesos et du developpement de la ville meme. 
Ainsi il y a lieu de croire que l'amenagement de la chora de Chersonesos s'etablit peu de 

n IOSP:{':, 12, n° 401 .  
H IOSPE, 12 ,  n° 352. 
H N. Karasev, dans KS, 95, 1963, pp. 33- 43 ; O. 

Ddevskaja, dans VDI 1964, 3, pp, 149- 1 55 ;_ Eadem, 
dans KS, 103,  1965, pp. 148- 152 ; A. Steglov, dans 
KS, 103,  1965, pp. 140- 147. 

80 IOSPE, 12, n° 401.  
81 IOST'E, !2, n° 4 18.  

8 2  V. Blavatskij , 1953, pp. 28 - 29 (de meme que B.  
Latyshev) . 

83 Stdeleckij , 1961, p. 45, 1 59. 
" IOSPE, 11, n° 403. 
81 Blavatskij, 1953, p. 35, 37 (sans toutefois exclure 

d'autres alternatives) ; Stdeleckij, 196 1 ,  p. 53. 
86 Blavatskij , 1953, passim ; Strieleckij , 1961 (avec; 

bibliographie) ; Wţlsowicz, 1 �66, pp. 56� - 566, 
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temps apres la fondation de la colonie {Chersonesos aurait ete fondee en 421 -420 67) , ou 
bien parallelement a la constitution de celle-ci. Une coîncidence analogue est a observer dans 
le cas de Kalos Limen. 
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Fig. 7. - Plan de la division en parcelles de la Peninsule Majacij (partie nord-oucst de 
la peninsule d'Heraclee) (d'apres V. Blavatskij , 1953, fig. 15 ,  p. 42) .  

Dans la premiere periode de l'histoire de l'Etat de Chersonesos (fin du ve et premiere 
tranche du 1v e siecle) , les dimensions de la ville ainsi que celles de la chora environnante 
etaient relativement plus modestes (la superficie de la chora s'elevant a 360 ha environ) . Le 
lotissement de la partie la plus ancienne de la chora situee dans la peninsule Majacij (fig. 7) 

•1 Cette date-Ia est a present re�ue quasi a l'unani
J!lite, �râce a la perspicacjtţ 9�� !lnonces de A. Tiume-

nev, Les etudes de Chersonesos, dans VDI, 1 936, 2, PP· 
245 - 275 ; 1949, 4, pp. 7Ş - Ş6 (en russe) . 
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a ete effectue a l'aide de voies principales s'etendant du nord-ouest au sud-est, cou
pees a l'angle droit par des voies plus petites et par des murs d'epierrage. Ainsi, on a affaire 
a un plan qui - de mon avis - serait a classer parmi les plans definis par F. Castagnoli 6 8  
du terme « plan per strigas » : les parcelles allongees et rectangulaires donnent par leur câte 
le plus court, sur les principales lignes du lotissement qui, elles, seraient des equivalents des 
plateiai. ]e crois, en outre, qu'on pourrait retrouver des principes de division analogues dans 
le plan de la ville de Chersonesos, etant donne qu'ici aussi on note le type de plan per 
strigas dont les axes principaux (plateiai) sont orientes du nord-est au sud-ouest (fig. 8) . 

Fig. 8. - Plan de la ville de Chersonesos (d'apres V. Gajdukevic, 1955, fig. 15 ,  p. 66) . 

Une prosperite economique, politique et culturelle de la colonie se manifeste vers la fin 
du IV e et le debut du IIP siecle. On constate, a cette epoque, l'augmentation de la super
ficie du terrain de la ville entouree de nouvelles enceintes, ainsi que l'augmentation, de 30 
fois superieure, de la surface de son territoire (le territoire agricole, a cette epoque, occupant 
toute la peninsule d'Heraclee, s'eleve au total a 12.000 ha environ) (fig. 9) . Les formes des 
kleroi d'alors sont m::>ins allongees que celles des parcelles du I V e  siecle et affectent plutot 
la forme d' un carre. 

68 F. Castagnoli, Ippodamo di Mileto e ['urbanistica a 
pianta orto�onale, :Ro!Ile, 1956 ; Iqem, Recenti riverche 

sull'urbanistica ippodamea, dans � Archl)9lo�i(l. <;:lassic;i. t1 
xv. ţ 963, 2, PP· 1 80 - 197, · . · 

https://biblioteca-digitala.rohttp://www.daciajournal.ro



o 

Fig. 9 .  - Plan de la division en parcelles de la peninsule d'Heraclee execute par A. Strokov en 1 786 (d'apres V. Blavatskij , 1953 fig. 13, p. 38) . 
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Rappelons, a ce titre, les deux inscriptions precedemment mentionnees 69, qui temoi
gnent de l'extension de la chora de Chersonesos, aux IIP-IP siecles, jusqu'a Kerkenitis et 
Kalos Limen. 11 convient d'evoquer egalement l'inscription du IIP siecle gravee sur la base 
de la statue d'Agasicles, fils de Ctesias 70, ou, parmi les merites que l'on reconnaît a ce citadin, 
nous apprenons qu'il avait effectue un partage de la « plaine » destinee a la viticulture, et 
qu'il avait amenage l 'agora. Cette reference - bien que portant sur une epoque relativement 
tardive - semble, une fois de plus, confirmer le lien intime et etroit qui liait la ville a la 
chora, vu que c'est le meme Agasicles, fils de Ctesias, qui avait a sa charge l'amenagement 
de la chora et celui de la ville. 

En discutant le probleme de « ville et chora » de Chersonesos et de Kalos Limen, j e  
tenais a souligner les elements suivants : 1° une convergence entre l'evolution de la chora 
et celle de la ville ; 2° l 'apparition d'un plan voisin du plan per strigas aussi bien sur le terri
toire agricole que dans la ville ; 3° une difference entre la forme d'une parcelle agraire datant 
du 1ve siecle (plus allongee) et celle des parcelles du III•  siecle (affectant plutot la forme 
d'un carre) . 

11 convient a present de se demander s'il existe dans les autres regions de la colonisa
tion grecque, c'est-a-dire en !talie meridionale et en Sicile, des elements qui nous autorisent 
a chercher un rapport entre l'amenagement de la chora et celui de la ville. Tout porte a 
croire que la reponse est positive. 

Ainsi, premierement, dans le cas de Metaponte, on note que l 'orientation et les propor
tions de la division du terrain de la chora et de la ville accusent certaines affinites 71 : dans 
les deux cas des bandes allongees de terre constituent le principe de division (fig. 10) . Deja 
les premiers travaux d'arpentage ont revele que l'espace compris entre les lignes de divi
sion de la chora de Metaponte mesurait environ 210 rn, tandis que les dimensions des insulae 
en ville se ramenent a 35 x 2 10 rn. Ces indices auraient ete compatibles avec l 'hypothese qu'il 
ait ete - peut-etre - d'usage d'ernploxer la merne unite de rnesure dans la division du ter
rain de la chora et du terrain urbain. Cette rnesure, 1 actus, equivaut a 35 rn. La longueur 
d'une insula = 6 actus (2 10 rn) , ce qui correspondrait a l'espace entre les lignes de division 
de la chora 72 •  

Deuxiemement, dans le plan de Monte Casale (Casrnenae) 7:1 et de Monte Bubbonia " en 
Sicile, on retrouve dans les habitations le principe de division en longues bandes (fig. 1 1 , 
12) ,  analogue a celui du partage du terrain que l'on observe dans la chora de Metaponte. 

Troisiemement, on constate dans les colonies d' Italie le plan specifique per strigas 
(Metaponte, Naples, Pompei, Paestus, Agrigente, Selinunte) , fort different des rnodeles clas
siques des villes grecques. 

" IOSPE, 12, n° 35� et n° 401.  
1o IOSPE; II, n° 4 18. 
n Sur le plan de la chora et de la viile de Metaponte 

·yoir : F. Castagnoli, La pianta di Metaponto. A ncora sull' 
urbanistica ippodamea, dans • Atti delia Accademia Nazio
nale . dei Lincei t 1 959, XIV, 1 - 2, pp. 49 -.55 ; G. 
Schlniedt, R. Chevallier, Caulonia e Metaponto, Applica
zioni delia fotografia aerea in ricerche di topografia antica 
nella Magna Grecia, dans • Universo XXXIX •. 1959, 2, 
pp. 349 -370 ; XXXIV, 1 959, 5, pp. 993 - 1 032 ; G. 
Schrniedt, R. Chevallier, Photographie aerienne et urbanisme 
antique en Grande-Grece : Caulonia, Metaponte, dans RA . 
1960, 1 ,  pp. 1 - 3 1 .  Les travaux archeologiques effectues 
en 1 967 nous autorisent a dater l 'amenagernent de la 
chora do Metaponte de la rnoitie du VI9 siecle av. n.e. 

Information de D. Adarneşteanu presentee lors du Congres, 
a Tarente en 1967. 

72 J e crois qu'il serait utile d'exarniner si dans Ies di
visions agraires de la chora de Chersonesos on ne s'etait 
egalement pas servi d'actus en tant que unite de rnesure. 
De I'avis de Str!eleckij , Ies dirnensions des kleroi dans 
la Peninsule d'Heraclee s'elevent a approxirnativernent 
420 x 630 rn, ce qui correspondrait a 12 x I actus (35 rn) 
= 420 rn, et 18 X I actus (35 m) = 630 rn .  

7 3  Antonio D i  Vita, Un contribuia all'urbanistica greca 
di Sicilia : Casmene, dans Atti del Settirno Congresso In
ternazionale di Archeologia Classica, Roma, 1961 , II, pp. 
69 - 77. 

7• D. Adarneşteanu, L'espansione di Gela nella Sicilia 
centromeridionale, dans . Kokalos ». VIII, 1962, pp. 85 - 87. 
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Fig. 1 1 .  - Plan de Monte Casale (d'apres • Atti . . .  •. 
voi. I I ,  fig. l, apres la p. 70) . 

+- Fig. 1 2. - Plan de Monte Bubbonia (d'apres • Ko
kalos », VIII ,  1962, tab!. X ,  2, apres la p. 1 20) . 
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11 me semble que le systeme du partage du terrain que l'on a admis pour Monte Casale, 
Monte Bubbonia et pour la chora de Metaponte, de meme que le plan per strigas se lais
sent comparer - dans une certaine mesure - avec les divisions agraires de diverses 
regions et datant de differentes epoques. Ainsi, le plan du type de Monte Casale et celui de la 
chora de Metaponte ont ete decouverts par J. Bradfordt, au moyen d'une photographie 
aerienne, sur les pentes de l'Hymette en Attique 75• On observe egalement l'amenagement 
du territoire suivant le plan per strigas sur les versants de l'Hymette 76 ainsi que dans l'agri
culture de l'epoque romaine 77, et a l'epoque moderne 78• Je suis d'avis que la division de la 
terre sous forme de longues bandes presente l'un des types Ies plus caracteristiques des structures 
agraires, evidemment dans Ies conditions des formes specifiques de la propriete fonciere, des 
techniques agricoles, etc. G. Thomson, par exemple, voit ce type de division du territoire dans 
l'agriculture primitive de l'Europe occidentale ; il suggere egalement ce systeme pour la 
Grece archaique 1e. 

Dans I' Antiquite, le systeme d'amenagement du territoire et Ies plans d'habitat - a les 
examiner de plus pres - nous invitent a supposer que dans les deux cas il a ete d'usage cou
rant de recourir a la division en longues bandes paralleles et aussi a celle dite per strigas. 
En revanche, il est bien plus difficile de suivre le developpement historique du rapport entre 
un lotissement agraire et un plan d'habitation (faute de sources bien datees) . 11 serait 
particulierement necessaire d'etudier parallelement l'histoire du peuplement, de l'urbanisme 
et de l'agriculture (techniques agricoles, unites de mesure, evolution du terme de « kleros o, 
et autres questions telles que : rotation, assolement, propriete fonciere 80) . Je suppose nean
moins que deja, au point ou nous sommes, on peut avancer l'hypothese selon laquelle le 
plan regulier des villes grecques se formait - entre autres - en relation etroite avec l'ame
nagement du territoire et sous l'influence des lotissements agraires81• Je crois que certains 
arguments parlent en faveur de cette hypothese, sans toutefois trancher la question defini
tivement. En voici quelques-uns : 1° Le plan du type Monte Casale ainsi que celui per strigas 
sont bien plus caracteristiques de l'agriculture que de l'urbanisme (ce fait-la se laisse obser
ver a travers toutes les periodes historiques) : 2° dans l'evolution historique, celle de l'ur
banisme est toujours precedee d'un developpement d'agriculture (Ies sources antiques ecrites, 
elles aussi, (Platon 82, Aristote 83) semblent suggerer le fait que l'amenagement du territoire 
au moment de la colonisation a precede l'amenagement de la viile) ; 3" pour ce qui est de 
!'origine de la polis (viile et Etat) , elle tire sa source - entre autres - du peuplement ru
ral, du territoire agricole amenage (j 'ai tâche de presenter cette descendance historique a 
l'egard des colonies du Pont) . 4° C'est dans le type de la polis grecque (comprenant la 
cite et le territoire environnant) et non ailleurs, que le plan per strigas a atteint sa forme la 

75 J. Bradford, A ncient Landscapes, Studies in Field 
A rchaeology, London, 1957, tab!. 8. 

78 Ibidem, tabl. 7. 
77 Ibidem, tabl. 25. 
78 Ibidem, tabl. 28. 
78 G. Thomson, Studies in A ncient Greek Society, 

voi. I ,  The Prehistoric A egean, London 1949, pp. 297 - 33 1 .  
so Je ne rappellerai ici que Ies hypotM5es d e  Ed. 

Will sur la constitution de la propriete privee de la terre 
aux VIIl8 et VIl8 siecles, et celles de E. Sereni, sur I'ap
parition probable de l'assolement biennal au debut de la 
colonisation ; ces deux evenements entralnent - je crois 
- la division de la terre en parcelles et la stabilisation des 
limites de la propriete . Cf. Ed. Will, A ux origines du rl
gime foncier grec : Homere, Hlsiode et l'arriere-plan my-

7 -c. 117 

clnien, dans R EA, LIX, 1957, 1 - 2, pp. 5 - 50 ;  Idem, La 
Grece archalque, dans Deuxieme Conterence lnternationale 
d'Histoire Economique, Aix-en-Provence 1962, Paris 1965, 
I,  pp. 4 1 -96 ; E. Sereni, Villes et campagnes dans l'Ita
lie prlromaine, dans • Annales. Economies, Societes, Civi
lisations •, XXII, 1967, 1 ,  p. 33. 

11 J'avance cette hypothese dans mon article : Plan 
de la ville et du territoire agricole d'une colonie grecque (Im
portance des nouvelles sources archlologiques) , dans • Kwar
talnik Historii Kultury Materialnej •. XV, Warszawa 
1967, 4, pp. 743 - 756 (en polonais avec un resume en 
fran�ais) ainsi que dans la communication, Le rapport de 
l'amlnagement du territoire et du plan de la citi, presentee 
au Congres, a Tarente en 1967. 

82 Platon, Leg. ,  V, 737- 746; VI, 760- 763. 
88 Aristate, Pol., V II, 1327 - 1 33 1 .  
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plus parfaite et achevee. Ce plan s'est constitue, en effet, dans les colonies, villes neuves 
a vocation agricole, ou l'agriculture orientee vers l'exportation exigeait certaines formes 
d'organisation technique, juridique et sociale prevue a l'avance. 

Or, si reellement il existait un rapport entre le plan d'habitation et l'amenagement 
du territoire (j 'entends par la tout un reseau de routes, de bornes, de canaux et d'irrigation) 
- en ce cas-la il est a croire que maints problemes relatifs a l'histoire de l'urbanisme se
raient plus aisement resolus. Le cas echeant, il serait plus facile de s'expliquer comment et 
pourquoi a diverses epoques se sont formees des agglomerations a plan regulier, dans des 
regions ou le developpement de l'agriculture est particulierement atteste, et notamment sur 
les câtes de l'Asie Mineure (Vieille Smyrne) , en !talie Meridionale et en Sicile, sur le littoral 
de la mer Noire (Olbia, Chersonesos) , en Etrurie (Capoue, Marzabotto, Spina ; a ce propos, 
il convient de rappeler Ies problemes tels que le rituel etrusque, la geometrie, le developpe
ment de l'agriculture, l'irrigation) . 

A admettre l'interdependance suggeree ci-dessus, îl n'est pas exclu que ce fait-la serait 
susceptible de mieux expliquer l'existence de nombreux « terrains vagues » (jardins, etc . ) ,  
non habites et englobes dans des enceintes (Agrigente, Paestum, Capoue, Pompei) ainsi que l'ab
sence de correlation entre le plan de la ville, Ies fortifications et l 'orientation des temples. 
De plus, ce rapport pourrait repondre - me semble-t-il - a la question pourquoi la parcelle 
(insula) constituait dans le plan d'une ville grecque l'element le plus important 84• En 
outre, î l  eluciderait, peut-etre, le probleme de l'evolution de l'insula meme. On se demande 
par exemple, si le plan de Monte Casale, datant de la seconde moitie du Vile siecle, ne peut 
etre considere comme emprunte - dans une certaine mesure - des divisions agraires, alors 
que le plan per strigas des villes italiennes du vr siecle serait, lui, forme sous l'influence des 
lotissements ruraux. II est possible qu'au fur et a mesure que se cristallisait le phenomene 
urbain avec toutes ses fonctions, Ies liens de l'insula avec la parcelle agraire se desserraient 
sensiblement, celle-la affectant de plus en plus la forme d'un carre, trait caracteristique plu
tât du plan urbain. II n'est nullement exclu que ces changements s'aient ete produits paralle
lement a la transformation des parcelles agraires (par exemple Chersonesos, Kalos Limen) . 
Peut-etre, nous est-il permis de chercher l'etape suivante de l'evolution du plan de la cite dans 
un modele classique entierement forme, represente par Milet, ou ce n'est plus l'agriculture 
mais d'autres fonctions urbaines qui sont des facteurs decisifs du developpement de la ville, 
et ou l'insula n'est plus liee, du point de vue genetique, a une parcelle agraire. II est egale
ment probable que l'absence d'un plan regulier dans certaines villes anciennes, telles que 
Athenes, Corinthe, Megare, resuite non seulem�nt d'une continuite du peuplement remontant 
a l'epoque du bronze, mais qu'elle e:;t due au fait de la moindre imp:>rtance de l'agriculture 
dans leur developpement, comm� cc�la a ete observe dans Ies colonies. J e suppose que le rai
sonnement que je viens de presenter serait susceptible d'expliquer Ies formes allongees de 
!'insula dans Ies villes hellenistiques de l'Asie 8'>. D::! toute evidence, a l'epoque des Seleucides, 
Ies villes neuves fondees en Asie accusent souvent quelque ressemblance avec la polis grecque ; 
c'etaient donc, comme a l'epoque de la grande colonisation, des villes a vocation agricole ou 
la parcelle (kleros) constituait l'element essentiel du developpement. Reste a savoir s'il s'agit 
ici d'un emprunt des colonies grecques ou bien si ce phenomene s'explique par l'influence di
recte des lotissements agraires sur l'evolution du plan de la ville. 

S& R. Martin, L'urbanisme dans la Grece antique, Paris, 
1956, pp. 1 22 - 1 23. 

86 J .  Lauffray, L'urbanisme antique en Proche Orient, 
dans Acta Congressus Madvigiani, IV, Copenhagen, 1 958, 
pp. 7 - 26. 
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Ces quelques remarques ayant trait a la genese du plan regulier de la ville grecque con
firment - de mon avis - la correlation qui existait entre la campagne et la ville. L'analyse 
de ce probleme - qui ne pretend nullement de trancher la question - suggere une certaine 
« predominance » (dans une periode historique et dans des cadres bien definis) du territoi
re, de la campagne, de la chora, sur l'unite d'habitat qu'on est convenu d'appeler « viile » (car, 
il y a tout lieu de se demander si dans la periode la plus reculee, le terme de « viile » est per
tinent !) Evidemment, ce phenomene particulier du plan de !'habitat n'est qu'un des nom
breux elements d'un ensemble de problemes bien plus vastes et d'importance capitale, pour 
ne citer que quelques-uns : caractere, specificite, structure economique, sociale et politique 
de l'etablissement grec a cette epoque. Ne devrait-on pas, dans les travaux sur la genese 
de la ville antique (faisant etat de !'aspect urbaniste, et historique de la question) « franchir 
les murs des villes » dans le sens propre et metaphorique du mot ? On se demande a ce pro
pos, si la methode des savants sovietiques qui, dans leurs recherches sur la colonisation 
d'Olbia et du Bosphore, remontent jusqu'a l'epoque reculee ou le peuplement de « campagne » 
et « ville » n'avait pas encore ete nettement differencie, leur structure et rapports ne faisant 
que se former, - n'est pas la seule juste et pertinente. 

De toute fa<;on, on est d'accord que ces questions doivent etre considerees et analy
sees sur un vaste fond historique, l'attention des chercheurs se concentrant sur les elements 
« ruraux » et « urbains » de tous les aspects de la civilisation, de l'art 88, de la religion, de 
la vie sociale et politique. Dans ces etudes, on ne saurait passer sous silence la mentalite 
et l'histoire de la pensee des Anciens. En outre, il faut examiner si la question de l'amenage
ment geometrique du territoire peuple par les colons (amenagement de l'aire agricole et 
de l'aire d'habitation) n'est pas liee aux problemes discutes par P. Vernant, P. Leveque, 
P. Vidal-Naquet 87 (organisation de l'espace et la vision geometrique du monde archaique) . 
]'estime que la division du terrain, systematique et suivant un plan bien precis, consideree 
sous les deux aspects, « campagne » et « ville », appartient manifestement a l' ensemble des ques
tions etudiees par ces erudits. Reste a se demander si !'exemple que je viens d'evoquer est, 
oui ou non, susceptible de confirmer les theories qui visent a reconstruire la formation de la 
mentalite de la periode archaique et, le cas echeant, de reperer les differentes modifications et 
alterations que subissaient les notions courantes enracinees dans la civilisation grecque du 
vie et du ve siecle. 

j 'aimerais croire que les quelques temoignages archeologiques presentes dans cet article ,  
relatifs a la <� campagne » et aux « viiles » cotieres de la mer Noire nous feront mieux connaître 
le probleme de la colonisation et de la genese de la ville, de la polis, de la chora. L'exem
ple de l'evolution de !'habitat des regions d'Olbia et du Bosphore peuvent - me semble-t-il -
etre tenu pour preuve qui etaye l'hypothese du synrecisme qui aurait donne naissance a 

la colonie. Toutes Ies sources qui se ramenent aux vestiges des divisions agraires et provien
nent de la Crimee occidentale, des environs de Chersonesos et du Bosphore, attestent osten
siblement l'existence d'une chora environnante Ies villes grecques, organisee et amenagee 
partout d'une fa<;on quasi uniforme. Or, on se pose la question si ce type d'amenagement de 
la chora du Pont date des la fondation de la colonie, ou bien d'une epoque ulterieure (dans 
le cas qui nous interesse, ce serait vers la fin du ve siecle et au cours des IVe et III. 

H Une certaine influence de l'agriculture sur la geome
trisation de l'art se trouve soulignee entre autres chez 
R. Huyghe, Sens et destin de l'art, 1. de la prehistoire a 
l'art roman, Paris, 1967, passim. 

B7 J .  P. Venunt, Les origines de la pensie grecque 
Paris, 1962 ; Idem, Espace et organisation politique en 
Gr�ce ancienne, dans t Annales, Economies, Societes, 
Civilisations '· XX, 1965, 3, pp. 576-595 ; P. Leveque, 
P. Vidal-Naquet, Clisthene l'A thlnien, Paris, 1964. 
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.siecles.) C'est a ce probleme que se rattache l'hypothese que j e  viens d'avancer, selon laquelle 
le plan regulier d'une colonie (ville) aurait ete etroitement lie avec Ies lotissements agraires. 
Ce probleme-la, ainsi que tous ceux portant sur la vaste notion « campagne - ville », deman
dent d'etre approfondis et consideres ensemble avec ceux de l'histoire de la colonisation des 
.terrains cOtiers de la mer Noire, tenant compte des analogies qu'ils accusent avec la colo
nisation grecque repandue dans Ies autres regions du monde antique. 
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